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vtUcolM :Mivl« Iraudea «MM 
>Uon, «at, mat« il na laut pas *«••*■ 

„,„ é« fEtat ; lee eitoy«w doive*rt aider 
l'Eut el respecter lea tots. (Très bien 1 Trta 

L« Oaawarnamant «aura défendre la Ré- 
■spuMiqua ai I« démocralt-- r»i-sat appel h la 
stytjortié rér"hlirujne il rq-i-clli 
l'union qui "i '' ' •■■•■■ Q *! ' I'""' 
Wpubuqua   met i*«n 4 a*' 
lions a f tairau.*-« *uch*| 

Ea tarmiiimii ht Caaxasacsau (ait encore 
appel a la majorité républicaine Quand il d«s- 
eend de la tnbune, la gauche et une grand« 
partie «ta catttrt (uni au président du eonseil 
une longue ovation. 

U eéenc* aat suspendue è huit ha«r«« et 
•envoyée 4 neul heures 

aha 

tue 
Mk'iii i'f la 

inlerrup- 

SÉANCE DE NUIT 
LA séance de la Chambre est rapriM 4 

I heures «0. 
11 y n dos» èaa tribunes autant de inonda 

au k la témm «le cel apree-midi. 
MM. Uémorceau. tycoon el Piequart eont 

au banc deo tmiuatrea. 

ill dépale de Béliers 1 la Irikue 
M. Auge, députe, de Béliers, monta à lu tri- 

bune. Il rappelle les (aulea et tea responsa- 
eililéa dont tea precedent* orateur« ont dé- 
valopiié lea phases U dit que depuis sept 
ans, le Midi imi appât nu Parlement et <ni il 
s'avait plut qu'un moyen d'attirer l'atieu- 
lion: c étaient Va uiaiülestatuins de ce* der- 
nier» fours II regrette que jamais la Cham- 
bre naît vuulu suivre tes sucres. U constata 
«4 affirme que le mouvement actuel réunit 
loua les puilis : réactionnaire, républicain 
al socialiste. 

M. Auge reproche au président du Conseil 
•l'avoir dit que le mouvement était politique 

— Le Midi, du-il, veut bien payer 'las impôts, 
aaals il veut pouvoir las payer. iAppUuJisss- 
tnenla). 

L'oral*; ur coaalaie qu'un a volé des prt. 
ni'"* aux sucrier*. 

H. Bourru. — Et aux Compagnies de chemins 
«Je ter. 

M. Auge met en cnuse M. CatHaux au 
Jet des renseignements qu'il a apportés sur 
dcs*dep6U de tonds. * 

M. Tr***ri~   — J'ai (ait taira une enquête sur 
£lépaiiaaMnt» Intéiasscs . elle s démontré qua 

léuote a la rai'"* départe ment« le, tehsts de 
• et dépôts Jans lea établissements sont les 

•Bemal depuis plusieurs années. 
M. Jimrès rappelle, qu'en répondant a une 

Internellulioii. il disait que lu prospérité gé- 
nérale venait, poor l'annuité successorale, 
de la depression économique du Midi. 

N. OhHtaux aftlrme que la situation fin- 
»iot,iHère ne compose pas la lorlune du pays 
«+ que les départements fédérés ne sont pas 
dans ta détresse signalée Les petits proprié- 
Inire-î achètent des propriétés ail Crédit Fon- 
cier. {Très bien). 

M. Auge, au contraire nfflrme l'augmen- 
tation de faillites et ne veut pas comment 
l'achat de propriétés pont prouver la pros- 
périté d'un pays. (Très bien a l'extrême gau- 
che). 

Il menace de la rotèr? du Midi [Bruit pro- 
. longé). Il m une Interview de M. Cazeaux- 
CatAlet préconisant le retrait des troupes. 

— fact or geste, dit-Il. oses libérer Ferroul et 
•es compagnons qui ont toujours préconise le 
aalma, • tvout sum l'apaisement. (Très bien) 

j L'orateur reproche 4 M. Clemenceau d'a- 
voir encouragé les manifestations; puis, rap- 
pelant le blanc-seing donné h M Clémencelau 
et l'usage qu'il en fit, il s'écrie : « De tout 
cela, M le président du Conseil, le paya. — 
ît mien du moins — s'en souviendra. ■ 

M. rVHat*. parlant de l'incident dé Lodé- 
ve, regrette qu'on n'ait pas remercie M s: us- 
Brolct »OW MB. altitude énergique. 

M. Clnmmcea«. — le lui at donne la mot da 

eoneern« la perception Des Impôts. fMouve» 
m an t.) 

M. Clémeseesa. — Mals non. 
M. Jaurès. — Alors, que ferw-vuus f (Mou- 

M. Boudnoot ft la tribune 
M. ■laiiaul tébaiU la corarnisntoe. el BOB 

.   aida acte de vr* parole«. lApptau-  to „^^ ^ w |Mta „ (or—uta rertainea ré- 
dlsscments eur divers bancs. (Bruil.) \".r".\!%?.SJÇl^!i»™z!TJZ 

Je prends < 
hnaorabï« rapforleur, 4« respril daaa lequel 
lia ont abordé leur taen« U ne combat pas 

serve«  Cast ainsi qu'il dit qu'il ne faut \ 
eonJondre la frauda avec l'amptot du rucre, 

i  priidult loyal, bienfaisant et india- 
I1 M,M»te sur celte cause de In ine- 

UIù. qui reside dans la restriction de l'u- 
sage du vin pariai les classe« aînées. I) in- 
dique comme rasnèee la duuiouuot) du nom- 
bre dee débita 

. ü^ä     ;     L'orateur seiend eniln con're le recrute- 

w Ss.Ä.t1" "sw* *ir' "*">~l to "",c"""n" 
Quelques députés murmuient. 
M. ■sealer s'écrie : Allons, les bureaui 

de Ubac. (Hilarité  Bruit.} 
M. Jaurès - Il faut dire si la Chambre 

suit le Gouvernement qui neat pa* lui-mê- 
me sur de see actes. 

puis faltont le lahleau du Midi surexcité 
et Violenté XL Jnyrc-s dit - Il [oui que le Co«- 
vernemcM enlre en pourparlers a^ec -i* 
ptipnluin'ii? au nom même de ta Tntrle. (Ap- 
plaudissements, Proteataiioiis dlvefaea ) 

C'est au (rouvernement de briser le cercle 
maudit ou vous tenez le Midi 

Au nom de la Prance   qu'il 

! Intorrcntion da U. Beauregard 
M. Beauregard veut ptarcr la question sur 

un nutre terrain ; mnis il se demande Si, 
dans son discours, M. Clémcnreau parta- 
geant les fédérés en réactionnaires et en ré- 
volutionnaires il a placé » La Dépêche » et 
M Sarraul dans un des deax compartimenta 
et dans lequel ! (Très bien). 

L'orateur constate que M. Clemenceau a 
oublié de faire son procès : il est le grand 
responsable. 

M. Gaula*« At CUgny - lia sont loue da vo- 
tre avis I * 

M. Beanmgerd reprocha è M Clemenceau 
au politique contre la discipline, son unpre- 
voyance actuelle, el de n'avoir pan su arrê. 
ter le mouvement fédéraliste a son début. 
Il craint que M Clemenceau, par des demi 
mesures, aggrave la crise actuelle. 

H. Jaursi. - Voila ta qiiesboa. (Mouvement 
prulouge). 

M. B4>»ureqanl criliqne l'entretien avec 
Marcelin Albert ; U votara contre le cabinet 

M. Monsservtn renonce A la parole ; Il 
queaUoniKTu le général Picquort plus tard 

DUJîUTI de M. Jaurès 
M. Jaaré» écartera tout débat politique ; 

H damande pour les responsabiliiée à venir. 
■i dans une grande crise, le gouvernement 
lait preuve d anses de sang froid, de sagesse 
at de prudeuce pour qu'où lui confie le pou- 
voir MAS le coutrole dea Chambras en con- 
ft. (Tree bum 4 l'extrême gauctiej. 

1. orateur croit que ai on séparait ea deux 
la pairie, e* seraii le moyen de polémiquer 
de M. ClttuiacMi, mettant race A face le 
Midi el le Nord. (ApplaudissemenU à l'ex- 
trême gauihe, è druife et au centre). 

H ragreite que les paysans souffranU et 
muet aient été bruteJisea comme cas oo- 
vrters Agités qu'on reprocha aux socialistes 
de défondre. 

M. Jaurès approuve la conversation avec 
Marcelin Albert, mais il reproche d'avoir 
mabilmé tea corps damée, arrêté Parroal, 
et d'avoir, pour Albert, violé la loi. 

tl reproche aussi a M. Clemenceau d'avoir 
far sea commnujqués défavoraWee.desarmé 
Albert devant ses concitoyens. 

■ Et vous ne l'avez pat averti du piège où 
aoaa l'entrahuaa. (AppUudiaaemenls DOOI- 

« Vous lui avez offert de l'argent pour le 
discréditer encore vt«-e,via de ses oonci- 
•oyens. (Nombreux appUodiesemeiits. Mou- 
»emenl proinnj[4.j 

Au milieu Ou bruU, M. Raaai latarwflipl 
loraleiar 

■a. sa—«a — Je ne vone permet« paa,Mon- 
aaa«rfl«ui« êei me parier sinai. »pu» a'étea 
pas juge de mes pensées ni de ms>«onaca»B- 

■1 laasaL — Ni voua d« 1« mienne. [Broil 
pfoloUBi.) 

•t. laaraa, — - Miut - UM avoir pu aecom 
plir sa mtm'~ 

M. Jaurès ajoute qu'il est prêt a accepter 
une enquête parlementaire et en cela il est 
d'accord avec M. Oérnenceau. [Très bien ) 

U constate toutefois que si la Chambre 
vote lenquêle, elle n'arrivera qu'a encoura- 
ger l'agitation, el que sf elle né la vote pas. 
elle sera rendue responsable du doute qui 
subsiste entre les version« de M. Aldy et de 
M. Clemenceau. 

Pour éviter l'enquête, il faut foire l'apai- 
sement préalable, élargir les prisonniers, 
républicains honnêtes, retirer les Iroupe*. 
Alors les esprits de ces honunes rentreront 
dans le droit. (Applaudissements Bur di- 
vers bancs.) 

LES ORDRES OU JOUR 
La discuseion est «los«. 
Le président lit les ordres du jour ; H y «n 

a huit de MM. Auge et palissé, de M Gau- 
thier d« Qagny, de M. l'abbé Ga>raud, de 
MMCamuMi et doux,celui-ci de confiance; 
de M. Allnnl, de M. I^gasse, de M. Alexan- 
dre Blanc, de M. Villejean, de M. Modeste 
Leroy, celui de conilanc« et enfin celui de 
M. de Beauregard. 

Le président lit une motion tendant 4 ia 
nomination d'une Commission d'enquête 

M. Clemenceau. — I * guuverneiuent ac- 
cepte l'ordre du jour de MM. Modeste Leroy, 
Villejean et Beauquier, ainsi conçu : 

La Chambre ronftanta daaa le aouverae- 
menl pour aaaurer te reaped d« la lot et la 
paclhWthm du pays et renoaaaasU tovte ad- 
dition passe a I ordre du [ouf. 

L.EÏS VOTES 
La priorité sur l'ordre du Jour Auge el Pe- 

lisse est mise aux voix Cel ordre du Jour 
dit que n les contradirtinng gouvernemen- 
tales ont aggravé la crise du Midi. » 
La priorité «fit repuata«^«- parftMl 

voix eoatrv V30 Mr &8U voUnta. 
Divers ordres du /our dont retirés de la 

priori lé 
La priorité sur l'ordre du Jonr Allnrd : 

i> Lcs*sociJli&les blamnjit le Gouvernement, 
etc. 

M. Allard inlerrompl — le ne me fais pas 
d'illusion sur le sort réservé a mon ordre 
du [owe. (Uruit.) Nous sommes 4 la veille du 
H juillet, les marchés sont laits pour les 
décorations. (Bruit prolongé.) Applaudisse- 
ments 4 l'extrême frauctie al 4 droite.) 

La président Intervient. (Tumults). 
H. Allard, u&ns le bruit, rci.oiice a son or- 

dre du Jour. 
La priorité sor l'ordre do Jour Lngasse 

« envoyant sot condoléances aux familles 
des victimes et comptant sur le Gouverne- 
ment, etc. », est mis aux voix 

(Voir la rtril« « la Derrière fleure) 

AU SÉjSlAT 
LA SÉANCE 

M   Anlunin iHihosl préside. 

LES FRAUDES SUR LES VINS 
Le Sénal abordr la dl«cjsslon du projet dé 

lc-i tendant 4 prévenir le mouillage des i* 
et les abus du sucrige, 

Diicoun de H. Gauthier 
M. Gauthier (\ude),lnnt en son nom qu au 

nom de plusieurs de ses cullèg'ws,donne lec- 
ture d une déclaralk-n don! voici la subs- 
tance  : 

l'ne crise pénible sévit dans nos département* 
incndioittux. Ceux Je ces Héparl'-uients qui se 
trouvent éloignés flei prands éSBtrM de pridu* 
U'-n sont ruinés fior la mévuile des vins. 

Nos vignerons succombent sous le poids de dé- 
tresses qui s'accjinulent A pua des années. 

La fraude tu* la productiou det vins uatunts 
Elle déun-gamse le coir.mtrcc de cette bouson 

Les régions qui cnl réauM jusqu'ici a luivulon 
di? mal >onl .nenaeees S lear tour. 

Les représentants des rtéparletnanls mérldto- 
n-iux (ont am«l aux senliinenU de tagasse ' 
d humanilé du Sénat, 

Ut ne doutenl pas que la Haute Assemblée seul 
prête « donner (out son umcours à l'unvra de 
salut qui slmpose a la s>Jllctlude dt» pouvoirs 
publics Si l'on veut éviLtr un plus grand dÂsnslrp 

IMna oe aentimtnt. Ils le prient de »otw d'ur- 
«mat ta loi qui lui eil soumWe   La prompte ap- 
LUralten des ren*>let (]uel'e,|irt\oit unpo/U tu- 

rnt que Ces reroeVe« , ux-mew s. 
Est-ce S dire que lut mesures actuellement pro- 

[rf>*écs surfirent 
Les intéressés ne le pensent pas ; mais Ils ne 

s* drssiiuiknt pns non plus que la nouvelle lé- 
S^laliun aura des elfets utile«. 

M. Gaathler expose ensuite que les causes 
de ta mévente des vins sont multiples. Il 
les passe en revue. D écarte d'abord l'argu- 
ment si souvent mis en avant de la surpro- 
duction Ce n'est nos la qull faut cbenher 
l'origine de la crise, elle est ailleurs. La 
mauvaise combinaison des tarifs de che- 
mins de fer, l'extension de la fabrication dea 
boissons dites familiales, le restriction da 
la consommation du vin dans certains mi- 
lieux : telles sont quelques-unes des causes 
accessoires du débattra de la viticulture mé- 
ridionale. Quant aux principales cautet.tout 
le monde lea connaît : ce son! la mouillage 
et le sucrage. 

Le projet de loi t pour objet de prévenir 
ce genre de fraudes Lea prévient-il efficace- 
ment T En tarira-UI la Source f Personne 
n'oserait l'affirmer. 

L'orateur analyse lea disposition* princi- 
pales de la loi et ft'aUacbe 4 démanlrer que 
presque loutas aurniant besoin d'ètra renfor- 
- par une réglementation plus rigoureu- 

i dea sanction« plus afüraces. La taxe 
complémentaire, sur les sucres notamment, 
devrait être portée 4 M francs. (Mouvements 
diver*). Malgré ces imperfections, les signa- 
taires de la declaration reconnaissent que la 
toi telle qu'efl« est coastiias V(t i*vgii s sen- 
sible sur l'état antérieur 

Convaincus qu'elle doit être votée sans dé- 
*~' Us s'abstiennent d'an pruvoquar la niudi- 

ttoo par de* ain«ndetn««U, uni aalratne- 
raiant aea dtt>ats prolongé«. 6êm riaa aaan- 
doemer da leur Intention d'en rtrtaaaar U 

p| 

Discours du Kinittre des finances 
i pour Le nainisir« analyse le projet de !■ 

•opprimer  le  mouillage    11  est cou 
que le seul moyen 4 invoquer est la déclara- 
tion des récoltes. 

Personne ne pourra plus expédier, lors- 
que I« chiffre dTiectolilrea déclaré aura été 
atteint ; seulement, u faudra que la déclara- 
lion soil sincere, et pour obtenir cette sincé- 
rité, le gouvernement prendra les mesure» 
nécessaires. 

Quant au ancrage, le gouvernement dédi- 
rait l'interdiction de la fabrication de vins 
de sucre de deuxième cuvée ; c'étaii une me- 
sure rigoureuse imposée par les circonstan- 
ces, la chambre ne Ta pas accep'ée Les dis- 
positions qu'elle a votées produiront enco- 
re d'heureux effets. 

La production des vms de euere et de « pi- 
quette« » sera fort limitée 

Le m saisi rs est d'avis qu'il faut rehaus- 
ser Ici prix de la tabrication normale «j li- 
cite du vin de sucre D'autre part, le minis- 
tre declare que les critiques adrc"*ées a la 
Régie ne sont pas fondées el qu'il ne faut 
pas diminuer ces moyens d'uction par du 
reproches injustifiés 

Le ministre affirme ensuit« qu'il n'y a peu 
eu depuis ldui, un seul procès-verbal de 
fraude commerciale qui a ait été porté de- 
vant les tribunaux. 

Quelques fraudeurs habiles ont pu pa»*r 

A travers les mailles du filet, mais ces der- 
nières vont être consider ablernen l resser- 
rées par le projet actuel 

Le ministre expose parVes chiffres qu'a 
vrai dire, il n'y a pas de surproduction mais 
seulement une surproduction local«, car sur 
16 millions d'hectolitres produits, il y en 
a 22 millions fournis parles quatre dépar- 
tement! du Midi où existe la crise. 

En terminant, il dit que nos populations 
vilicoles ont droit A la sollicitude des | 
voira publics. 

Le« représentante ne manqueront pas de 
leur dine que c'est de leur initiative et de 
leur initiative seule que viendra le salut. 

La discussion générale est close el le Sé- 
nat passe & la discussion des articles. 

Adoption des articlti 

i   poil- 

la formols de la 
M. Ouérin, sur l'article ?, demande quelle 

sera la situation de l'acheteur de vendanges 
fialches qui ne fait pas de déclaration. 

M. la sainiau« expose qu'il pourra ache- 
ter sans faire de déclaration, mais qu'il fau- 
dra alors qu'il cooeerve le raisiné chet lui. 
Il ne pourra faire d>xpédrtton. 

Tous les articles de la toi sont ad'ipliJs. 

VOTE DE L'ENSEMBLE 
M Maxime Lecomte perle sur l'cnsenihle 

Il dit que lui et ses amis ne peuvent pas vo- 
ter le projet, parce qu'il ne conlient pas la, 
compensation juste poor la région du Nord, 
mai« ils n« voteront pas contre, désireux de 
voir l'apaisement dans la région du Midi, si 
douloureusement èproovie. 

M   Ricard déclare qu'il  S'irait    en    des 
amendements 4 proposer, mais par esprit 
'   sorfflBrilé et pour montrer sa sollicitude 

x population« du Midi, il dit qu'il ne les a 
pas déposés et qu'il votera le projet. 

r.VnsH*mble  «le   la   loi   »*•*   A 
«dopte. 

M. Nègre, en son nom H en celui de plu- 
sieurs de ses collègues du Midi, dépose une 
proposing de loi concernant le moujDage 
el lé sucrage, cette proposition devant don- 
ner de l'extension au projet actuel. 

Le sénat s'ajourne 4 imirdi s heures. 
La séance est levée 4 S heure«, 80 

PfEltES OE PflBTOliï 
^£535 minet 

— Près de Ht utkrt, un Italien a tes 
ner deux cultivateurs, les livres Humbert. Il 
t blc&ïé un morte lie ment et a pris la fail«. 

— A Bar-le-Uuc, une vénerie a été en partie 
détruite par un incendie, les ucgttt Jép.i-siiil 
■eMM bassos. 

— L'n ouvrier tourneur reneontraol sa |eune 
l''i,M!" dont il vit séparé, t Uré sur 
.■..;, Je revolver. La victime a été morlelIcmvnl 
atteinte S la poitrine. 

— Un soldai da £5' d'artillerie rentrant, la nuit, 
au cwnp de Chtlons, S bicyclette, s'est bturté 
avec un autre soldat, é«nWuenl S bievcltUe. 
Tous '.Mix onl roulé a teira l.'ua a été tué sur le 
coup. I autre a été gravement conlitfioané. 

— Un m MM idle a détruit une partie des atsMsrs 
d"ime (abrifriie d'armes de Suint Etienne, Les per- 
le* sont sjtabsses à auu.fino francs. 1» ouvmrs 
sont alteints par I ecbûmtge 

ETRANGER 
— A Taaaram, s? député« sur 88 ont eatt en ra- 

veur de la révocation du sslaulre de la Guerre, le 
prince Nuib-el-StlafiiOi, uoeie du Sdiali. 

— L'ne dé.perhe olllelelle dis Ind>* mentionne 
l'atlaque. par les Ateblaots du Nord da Sumatra. 
d'un pavillon hol land«» Let Hollandais onl eu 
quatre lues el six blessés. 

— La Chambre italienne a appr^uv* I« projet 
de loi (iL'Clarnul Jour de tétr noliunulc l'ajini\cr- 
saire de la naissance de GoribaMi.   * 

— Huit personnes ont été buV-s et sir fessées 
prièVfnnnl par l'eipluMoi accidentolle d'une eiu- 
quantrtme d« livre« de lynannte dans >m chantier 
de eonstriicUon prés <tt Toia-EI-Pooc  Ttxoa). 

IMPJBULI 
ELECTIONS CANTONALES 

M «rwea sur W-"    ue 
M.   èWr-i    •   - si le g»«varnetn—t 

imbre un nouveau 
_ (Intsm^iMu na. Broit) m st n» 
loi Joaraj» «m ^i*nc-aa*ng nouveau. 
> a aang u MNb qu'un spalsasaant su- 
J "* ts saatnure trwidant peat M chan- 

n»Kea*«W  les sénateurs du M»« »4 v*t«- 
Un Aibart réinlagra 'roni sans cnan-remeiit, eapérnai qne le Sé- 

aat rendra juaUcs aux sacrifice« qu tu tun 
pesexé dans riadéaâl de la paix publlsjut : «t 
■s erassptent qae la Baaveraemeitl applique- 
ra eette foi« anx rraodanm, sans aucun« éé- 

ears, la M, toaU la loi. (Vifs applaudis- 
nts 4 faachc). 

Celte déclaration «s« signée de MM   Lev- 
. ajarcrssBxsjjsi divers.) fitjat, Paass, Raxironaud, Freaool, Boni 

lur, Desmons, Dolsay d'Anglni, 

Canton  dé) Fourmi«* 
On nons écrit de Fourmies : 
Les oouartlviskM avaitek organisé une réunion 

ubiiqwe st., eoniiadict-iut 1 oh combien I I t 
1er estr, s la Boum» du Travail. 
Cette conférence était annoncé« pour 8 heures, 

mais vu le )eu d audtWun S <e moment, la si au- 
ne ne fut ouverte ii;ie vers neul heur«« Il y avait 
alors environ quatre cents perstnnev y comprit 
i^nt vingUlmi s nent einf|u«nt« irunea gens de 
tent • dix-huit ans. 

U sserêtsir« «B «roope aeHnUitm «■ Four 
mUs aacioie la «éanot ouvert« el demande s 

'    d« Lommer un pertiaent. Ceal alors 

gfrraad hsnaatq1 ni 1st est fast «n le  
pro»ldant et shMite qu« east la réponse sux ss- 
loraaios q«t las jouroaui le ■ Progrès du rtord • 
et F • Obaarvatenr • dévsteant sur lui. 

Oh ! oh I t I cMqxsa Paris, vcéra personne de- 
vient donc bien unerataenU pont que las jour- 
eaux ■ bourgenti . ten oreapeet tant 

On aurait pu vous prendre pour un rénova- 
teur.. 4 voir vos osas« fartes, t ts Tsyn d'un 
homme iml eel,,  vensé. 

Kl venRé de quoi T S. V. P  T 
Vous n ï'y* fs* reconnaissant ülr.ven Pans. 

TVjur le > teu « que votre nom ùi flgûié sur )«• 
j^uma-jx. «ici >jm es neat pas voav qui le ds- 

Allots, sovaa iraae et avouas-ès. Navet-V'Ut 
pas demandé plus (Tune M« à lertolns corres- 
poiidtnU (lut Ina vous eng. .te T 

Cesl votre propre expression, dloyen Ports 
Plut d un* lot*, e« »fW. voue avet dk 4 divert 
r*|>orttn : < Marattt dîne, n'ait pu psur ' 
men«...ter, oi BM Itrt d» la rsrJMie 1 ■ 

Oh I pour ut la. nous «evoas vuue rendr« a. 
jusUoe qu« VUIM WVM fou« vj-Ut K-clunw 4 t^.n 
iiuirrué tt tl, 'xniimr Je xi. «Il niitr« t ^ilrors le 
• Oiurrlsr de Puuniuei », vous .-le« trop... sim- 
ple pour être candidnl, vous Ht» ce '«mement 
»n marchand d« chops« 4 la hauteur et v 
vet souvent rlnt «n vous même, quand le aoir 
v(.i.» eomptei votre rtoetl« 

votre brsueur doit êtr* «elitfait. A chacun 
Sua mettoi', uluvea Paris, on exploita chacun t 
ta Foyon — n'etlrot pas votre avt " 

Enfin, bref, eaer citoyen puisque vorn) aimer 
la ré'lame. noy* viius prometirns d> VOM« en 
faire en vou* rarnelmil quefriws petHsa thoseï 
dans la roarant d« otu« camasum«. 

Sjus sommet périodes nus vt,us aeret con- 
tent ; mais aujourd lim. nous Huttertins votre 
giandt persunoe de ovlé, pour rsvantr un peu 4 
lu reunion. 

Le candidal coIlecUvlste, docteur Morst, prenf 
la parole. 

Ynu e>romnU'-ns l'erHendra développer son 
nnifrtirtm« : malt tt+il un ptttgrumms, lui... î 
IVnrtant viaffl deux iMoutes. U noue S raconté 
des chose* tuxqudlea, IronciMinMat, non* ao- 
"ons rien rotupris. 

Voua sv« m tort. d«teur Moral, d« rester 
muet peiKtaiil let quoi'-« ounést que vous «ves 
siég« au ronseil d arrondisse ment SI de tampt 
en lemns, vnus avlei parlé, ç'eot éiê pour vous 
des leçons et uu motrts. quand le moment .c'était 
le cat hinr aolr) de rMUter aux «erleur* serait ve- 

oas aunes ■ su • dire quetqus chots, ti.ni 
revenir qtial"R* lots sur la meiue uhiate. tson. 
it vrnuiienL, nuus n'avons pat su tl vous étiei 
mire uu blanc, vert uu gris. 

Il ne nous est resté, âpres voire piètre pérorai. 
an, qu'une seule Impression, c'est qua vous éu*i 
n lareeur. 
Vci'w n'avei pu osé dûvekpptc le piogrsauBt 

sjsâxsxanxsl 
Au lieu d'une aVrltraUon nett«, traneha «t 

lovai«, qu'aves-vout dépT Qti'svet-vous fait T 
Vous avex voulu vous lessrver la «tens et le 
hou, mais il y a belle lurette que las radicaux 

du canton de 'frelon vons énnnalsecnt. Csel 
leux jeu et on ne t'y laisse plus prendt«. 
Vous avez «SKnyé de louvoyer d'un roté en 

tus i«"vent du com le notre eympaUilque con- 
seiilet' Keneral, M. BuKstrt. pnur ramener les 
•vpubh'-ajns qui vou« lAtiient, et d'un autre co- 
ût, tn attaquant un industriel, Id. Bernau-, pour 
ivr.ir avec vous las sociallttes. 

le le répète. M. Moret, vieux Je». Enfoncé.vous 
• (les par votre propre faute «t enfoncé vous ras- 

Comme tculnurs, les reunions cotlectivisles 
sent coBlradicloures ; mais pur txeu>pls, at un 
ci.nU-jdleimir s« présenu!, il «st reçu vous sa- 
vei Ci'iiiiienl. 

\l Berno-r Fils, vétérinaJrs. mit était dans ta 
snlle. a réfuté les inens.mges dCblatérés par Mi,- 
m, mats il faut qu d oit le coumae que nmis lui 
rfmnsisujns. pour rési-ler n- tanl tiT,ia qaarU 
d'heure t la Lrll.une. maigre n..*Wilé «es din- 
gttnts du parti soàalistt, et df.aner un démenH 
Buhlic 4 l'aceuaaleur ta.» tcntpulst qui a win 

Nuus ne parierrns pas des doux autre* orateurs 
irrer»*,, las cHorens Vdnlorma et Renaudel, la 
[lue nous totunt detout. 

Nom dirons tout timp'wianl q"« •• cJtnrc.n 
Vaodomw nous a roté pendant aas demi-heur« 
•i nous racontant sa M« mtt.jtire «t ^u uae seu- 
le caose a frappé notre ouïe, Vandorme. membre 
du Con)ilé lederal aycml«le. ■ dit - ■ Hervé sera 
jet« hort du Lonuié JUL. u-^t <i i parti •ocial^iu* 
au prochain »nouvel! ment de ce «mité • et ces 
psn.r^s d« Vondorme, ex-eano.dot coHecUvtsIe 
tax dernières éltclloiis 1 .ntiolivrt bat et* di- 
to« sn on%«v* du cituytn lttnaudat. insmare du 
i i.nni.; nntesnat. 

Ici, la parole art au ciivcn Hervé. 
Api-ûS V.indornw, I« >lh>yen Ikniixlel a parlé 

pendant trois qui.rts d ruurs «t S SCOBéi a el1.- 
levée 4 onxe beuies et quart. 

Fecarlé de droit, Çjiiibi .aas«, 4e*sn de ta 
Faculté d« inédsCKe, Uamiens, dovan d« "" 
Faculté de« setenesa. Lstsvre, Bovan de 
Pacnlté aas IsHlrejs^AMahon. Levy 

T Académie 

Canton d« Ou»«ney-dur-Dcaia 
Noua avons appris la candidature de M. 

César Schoutteten au Conseil d'arrondisse- 
ment et elle a causé un mouvement de vive 
satisfaction parmi tous les républiraina. Au 
dire meine île beaucoup de réactionnaires, 
nons ne pouvions eaperar combattre 
candidat plus impopulaire. 

On sait qoe M. Louis Lambin, démise■; - 
nnire éensuré, n'a pas voulu tenir en mains 
le drapeau de la réaction. Apres beaucoup 
de tergiversa lions, quelques membres de 
l'Action Libérale onl lait choix de M. Schout- 
te les. 

Personne nlgnore que M. Schoutteten a 
en dea déméléa, qui ne lui font pas hon- 
neur, avec quantité de ses ouvriers et même 
de sea amis. C'eut on homme ennemi de 
tout progrès, rroi a bien la tempérament né- 
cessaire pour défendre lea privileges et les 
idées sectaires de la réaction. 

La victoire sera donc laule au candidat 
républicain. 

Poeutté dea aeieawse', Lttévre,' «ave« le ht 
' >y I DlmaBB. 

Bar, ssctéfsw dé 
Kxlréinetnenl ■oooeuta éx«M 

la haarte «• la o^ianac, ia wanassaian a par. 
mis. sans aucune liéaiLatHni. au* M* d« Lau- 
wareyiia, dolemwur du prtvenu, aaaistèl 
Min client. L'Interrogatoire n'a par duré 
moins de trois heure» Apre* avoir entendu 
M Nègre sor l'ensemble de» fana, la oom- 
îhiMinn lui • deuuajulé les raieoua qui 
ravsdetrl nineot" 4 éri.re aettr Itura, pour- 
ciam il awtrl app"«* sur ses lettres le cachet 
de I In-Ut'ii et jotaé sas litres ù sa signature. 

M. Nàgra a répoadu qse ce» Mires abso- 
Imnent pnvéaa «vaienl été anvsyéea dana 
le hul de venir en a-de A txin frère, victime, 
k «un avis, d'une mj uiice, iruant a« cachet 
il lapposa pour otrliHer qu'tBas l" 
naient point d'un eœroc. 

Dailleura. n-t-il ajouté, des listes de 
erjptiun circulaient déjà a cette date. 

A In fin de rinlerroaaloire. M* de Uiuwe- 
reyiis a fail ren>art)uer que le« lelirea ayant 
été envoyées persounetienient et aefon des 
listes dressées, on ne pouvait en loccaawD 
imputer 4 mm client une intention qu'il n'a- 
vait pas eue. Le délen»enr a également de- 
mandé a la cviii/niàflion de reènercher, s'il 
lui était possible, le dénonciateur. 

lies que la cornxnisbion aura rédigé son 
rapport. M. Nègre couiparaltra devant lé 
Conseil de llniversité qui,en plus des mem- 
bres de ta commission disciplinaire, com- 
prendra deux professeurs par Faculté et M. 
le    directeur    de    l'Ecole    de    pharmacie 

L£ CRIME DE CROIX 

iîTîT 

LA REGION 
Un hemme te jette au canal 

A   IIIIKHIIM; 

U en est retire asphyxie 
Hier, vert quatre heures de laprés-midi, 

les personnes qui longeaieut la beige du ca- 
nal auprès dé la passerelle du Blanc-Seau, 
virent on homme se précipiter dans te canal 
On tenta d« lui purler secours 4 l'aide de 
crochets, mais on ne parvînt pas 4 le reti- 
rer vivant  Lett un suidât du 4» de ligne 

i permiasKin, M  Ensile Dalgrange, aa ans, 
i Houaaix, qui, ayant plongé, ramena le 

corps qai fut remonté sur la berge avec l'ai- 
de des agents Cuveuer et Oefrenne. Il était 
A ce moment 5 heures et   lunpbyxia   était 
complète. 

M. Dedy, pharmacien 4 Rouhalx, qui pas- 
sait sur lés lieux, tenta néanmoins la respi- 
ration artificielle et des tractions de la lan- 
gue, mais sans succès. M Niéderat, commis- 
saire de police du 3* arrondissement se ren- 
dit sur les lieux pour las constatations L'i- 
dtnlité du nové tut rapidement établie C'est 
in ouvrier tisserand. Jules l'oDel. t& ans. de- 
meurant 4 Waaquehal, impasse Cocheteux. 
On trouva du reste sur lui un billet écrit au 
crayon Le désespéré ■adressait d'abord 4 
«a vieille mère, s excusant de lui faire de la 
peine, aatis s« disant las de souffrir. Cast 
ensiato 4 aa fetnina st à ses anfanU que le 
malheuroux taisait ses adieux, leur souhai- 
tant d'être heureux, quant 4 hri. sa maladie 
étant incurable, il préférait la mort Le corps 
a été transporté sur la dalle mortuaire de 
l'hôpital civil dons la voiture d'ambulance. 

Lraoay  et Sossaarlle-sre rmmettesi à DE 
Lemay et ^ebaviv Wége. iaeutpés d'air« les 

auteurs du crime convnss eu janvier der- 
nier, sont revenus 4 Lille, vendredi xaatin. 
Un sait que les deux bandita, désé oorMiani- 
nés aux travaux forcés pour de* caanbno- 
Isges fameux pur la cour d'assises de Ituaei, 
dans sa se* ton d'avril, étalent restés 4 la 
inaisou d'arrêt de cette villa. Xeraynck et 
Brys, couaideréa comme leurs complices 
dans le crime de Croix, avaient demandé 4 
être mis an liberté provisoire. Loin d'accé- 
der 4 leur désir, le juge dinsunsatirxa, M. 
Vérin, pensa que ht r*anion d« tous les in- 
culpé« s un posait. Il en tit donc la demande 
au parquet de Doua! «qui vendredi expédia 

deux tipialret omis sous bonne escorte. 
I-emay et Schauvliège ont aasea prouvé 
qu'ils n'étaient point de- persnnnagea enan- 
modes. La vieille maison d arrêt de Lille n'a 
Cis semblé un logis oases sor pour aux. On 

s a dirigés immédiatement sur la prion dé 
Loos. C'est 14 désormais qu« M. Vénn se 
rendra pour conlinucr l'enquête sur le crime 
de Croix,       

Le ta ai contai it Mima 
avons relaté hier la drama an cou- 

teau qui s'était déroulé «ans la nuit de 
credi à jeudi. 4 Bouvifwea Voira, 4 
de celte affaire, dee details rxaapssi _ 
res que nous avons recueillis sur posée et 
qui démontrent que, comme loujoura, l'al- 
cool a éLé, en le arconrtance, le plus coupa- 
ble et a Joué un rôle néfaste. 

Mercredi, un cultivateur de la Commune, 
... Uelannoy, avait, 4 l'occasion de la noce 
de sun bis, envoyé des lapins 4 l'estaminet 
Quesnoy, «fin qui la lusaeni cuits pour les 
ouvriers des environs, et avait ouvert, en 
faveur de CCJ derniers, dans cet estaminet, 
un crédit de vingt titres de bière. 

Vers la soir, un fit ripailla 4 l'estaminet 
ijuesimv pus, ■ la bonisse ' conaoxnroée, 
on absorbe force petits Terres et on se mil 
4 uan'cr aux sons d'un accordéon 

L'un des Klarda, Paat Dewes, 4g* de I» 
ans, domestique de ferme, né 4 Beawr, qui 
se trouvait pfus pris de boisson que ses ca- 
marades, fut l'objet des farces de plusieurs 
de ceux-ci qui. A quelques reprises, au cours 
de ta danse, lui firent des crocs-en-jambes 
pour le (aire tomber 

Voyant cela, Deires sortil dos» la COBT, 
mais des amis le firent rentrer 4 l'eslaaw- 
net. où II mit aossiIOl des choices en travers 

„ , de la salle pour em^cher de danser, ce qoi 
™ J fil naître en lui et les frères Debechy une lé- 

gère altarcauoo au cours de laquelle il trai- 
ta ceux-ci de t cafcvin» ». Un autre domesti- 
que. Paul Dauchv, ugé de M ans, intervint 
olora et la AaecuBi 'i ■ >t fin 

L'n peu ptns tard, ver« onre heure«, assu- 
re le cabareuer vjuesnoy, vers on« heures 
trois quarts, assui nt les consommateurs, 
on quitta l'estaminet et on se dirigea vers 
Morcliiennes 

Dauchy et Oewer. qui étaient très gai«, 
bras dessus, bras dessous, fermaient la 
marche et se livraient, vis-4-vis l'un de l'au- 
tre, 4 dea espiègleries Soudain. Dauchy fll 
tomber 4 terre U casquette de Oewez, et ce 
dernier, t'eniparant de la casquette de son 
camarade, prit la fuite 

Daitcny, pouiTuivnnt Dewes. pour loi re- 
prendre "sa coiffure, la rejoignit enfin et un 
corps * Corps s'engagea entre les deux hom- 
mes, qui roulèrent dans le fossé qui longe la 
mute Devez, se sentant le plur faible, ou- 
vrit son couteau et, 4 neul reprises, en frap- 
pa Dauchy au coté droit, puis il s'enfuit 4 
nouveau 

Si brève qu'eut été celle scene, elle avait 
été vue par les autres aanoagnon* de fête. 
qui se mirent 4 la p.ur-'infe de T>v-ex, qui 
fui arrêté plus loin par le sieur Wnrtrtle el 
• passé 4 tabac », avec une telle violence 
oull a encore le corps et t« figure tout menr- 
tris 

On s'occupa ensuite de Dauchy, qui rat 
transporté 4 l'estaminet Quesaoy, où il re- 
cut les soins du docteur Dra&sart, 

Ajoutons que le blessé, bien qu'ayant subi 
une hémorragi« abomlante. sera promple- 
menl remis des coups qu'il a reçus et qui, 
en réalilé, ne sont pas das plus graues. 

Ouant 4 Dewes. qui a été recrus entre les 
mains des gendarmes de Marens eue«, U a 
été enlendi 
l'a fait èemuer 
sures volontaires 

Le mirrrre d'au vieilli 
A   ISBBROUBS 

Un* affair« aiysttrtwMa 
Ttt, my*t*rl«!«e m *ITH ertte t-rntor* 

•vttlnt été en  
é«a« fara* ma »7t 
uioiiipnt un geodaniw. s 
aaialu oui ai liritîlt., 
fiait é SontnWçmàm. mm km m 
vinl i paw«r U brtééi « f—- 
nétrér éam la laaiaoa u 

<k>iUc*nM kralrt(*a>lL, 
•)•««• jvDloaaéé  Oa aat aaaafï 
■""■ > "J" donicilé. où »fa mal IM 

Dcliiiure et u axur aiéal 
I« iaJa 4<a •» M laam 
«V«« nr,, MM itlc 'm ât <aJâST 
|Cn»nl léori Oir.i ow eenraak) ka «lai tV 

IlelrorurepreUad 
momenl it troubU t  
«■»•at t, H aalaw. <u aarSl MaaB 
«Vroaé «M éaééo» aé «nTT 
sur uae übte, aoaréf 
Ht 4 ni-   LéTtuTSJte, &• 

....     ..   .|MY 
-'natftaaMa 

Mm\Vm!. 

Di boaae écrite i Teadsnss 
OM a> UMa 

U u K il> urooi ,ui t«l il iaeé. a— fer —" 
ae séiuedi é aimaaeÉM, nm la iaab> ai 
le n- 17, i Vendevillc, m m - lliwaa I j 

Sa^Tn« et àmSSSStl^Jt^ 
teDaennes. Il «tut      "l     l^lî _T|. . 
•I. I« juin au «rvie, de U nàkmu m 

SOQËIt fttTtOLIliBE 
s«« rwarwiu isP.i»i.— 

File se Ibse^tixat btnjr! 

Commune de MfWDKClJlTE. — "--"-- a. -- 

ds ÂtELTtnm ** t*^JX***B*à%. — SXBSBW4 

■ Aunniuiie de OARLIN. — aMaZ— -t, l»--^,!-. 

wß^U ïïlaa^eBwA "^ **^ 
viite» ds BÜVrttY. - twcnkSk'aa ssresm. ftssJ 

iÄ*^»"-..»*-4 "-* -s»^CB, 
Ville d'ARMlLTiTTsKES. 

ia«, exsjesraae* parTéTÎL 
agrOffé su lycée de OMSVL 
que ë^JU^Hiblique     r 

coleloique 
vaîede œMINRSt, - 

P-iue, cantarasas par M  
A Rr.nboix, sujet : • l'école 
~»s •. 

-Saclion «t DBGKY. - "IISBMH ntSiB) J 
ivnléreiics par U Ouuxes ^'xiusTi, ttawi H 
droft, patsmste 4 Ors rétines, sujnt i « La Isssxsbferi 
que et racola laïque .. •»••**» inpiaai» 

s u* BotGt^rrtaî. . 
Wtroixissnr, Ifiiilifcns 

Mtiitcbecuurl.   J^r^^uU. 0^VSL£ 
sujet : a Le but de notre otuwU ., 

hmmux de MAKO^K-IUIt%)sL. - "a. Ht* 

*—.'■^aing''' "■ ■*S^B 
Biurg de PAS-BN-ARTOauT'— aastiaa «B Pa*- 

en-ArUw, ci«kv«rwa pir M. ^Iii.n. SBBaSfSSsîtr 
■ -   V Béttuas, suist : l tTpsxtsan stas». 

Wlégué, M. Htr VTcasr. 

è I«..  BjlBBSdn 
■car dans ta rat 

r Fraaoots 
I. Maxtmi- 

la salle et on désastgue 
kjyant Delatu? et Paris. 

Es  luuto rPu» nté,  nous 

«leftaaau.« «arors JQ plald—fdii __ 
r> .(«trp tj«cu.ier I« m ui M fltti^dou el plusKurj dé kùn pullégucs. 

___   eeroiusaltrî 
que le nom du rHaven fMsit» tuiit erté par tt 
giMfie nisburill ; ijébu tes i*ll*ctivi-U« nyutt éa> 
■ **■ 4«aM 1» «SBBai ö> taaai prawssr ht ruij,.,..o 

;nope r»'v< 
•a« aasut ta «ja««* o> tsins peter ht 

par la citoyen Parif, leva, -etair du grou 
lubeniiHir«  sanatal   ts   Dretadsn-r   hur 
lotit «n MCutinatsisBl qde tas noms 
naat iTuJent été «ninaaséa, enH ds «t il 
ta aoM du cibyen farta. 

Les ciloyartalJàrtgnies et DuVroil 
ail ..butta « CVBUDS ssseSï-urs 

qui met en érnol toute la région. Voici et que 
Ion raconla : 

- Mo» Lo*ns DeVaunoy, » 
4 laaaraaaa, paaaait huuli ne 
principale du bourg quand un sieur 
Btnqnet lui dit de ae rendre ehea H. 
Isa Deimarre, cullivnteur   Mme Detarmoy 
■s    rendit   4 la maispn  indiquée   A peisé 
était-elle entré« qu'alla sa trativa an j*rtsen- 
. e «• Dearnerra at de sa astur Ce&sm «ta 
pousstrent tas verrou*. Pata IneaBBM s'ar- 
ma d'une anaa tUBtaisPS da rrurvai st ka faaa- 

sangte de amuette   AMrs «,av«xa- 
Mrm Detanooy. DetariaiVe M ds> 

uo ton ixaxaaçaBt de rerjrur ta •ort 
I BB'esto avait prié sur sa sour Marie  Tsrrt- 

-i que MDB 1'avkK.s annoncé, M  Kè-1 née. ta pauvre viatlta rynusaM quelle n'av 
giv, < harsré des evjnférencer h rittMibtil éiae- vait pas ysté de sort, q« eise as psnafTitl MS 
froteelmii|oa, a rornnaru hier matin devant  d tsbnrs le noajuorr su ta isBra at «/ai dt 

i|P
t^r-itA eonimiaséon de discipline rWfé« d'axav pbxt ta aersoririe? tanSq nfju éasat «BVédéet Atsjra- 

■tn vnt« I mir">r    "•"   Srfds qui mt se** rapimMB.   Us DatuSarre ae "" ' 

arjéTiSAÏ    L'»FF»la£ HtSRE « UtLE 
dastatgue enfin tas uuats jtas a» ( ■ 

*r M  ta JOS» d'iiislntctio«, qié 
er sons la ptévsntiaa da btas- 

tTaSsUift 

«e «wtéTl« IH| I» 

M.VIUI1I, d. biunje - MU. FeolM «I LaBL *> 
unwa lie, btyulaui de Parte, iWéiaéé IDwa- 
herque ; 

Maae Dééraum Mer SakUoaed», el HM- 
rmi r«rcr Siwil-Eàaoïîe) ; 

...'jre, 
vùiianenl soll auprès das malades ' 
dans riytpfiratton  "- %2S^ 

(ont v 
M. Kégra comparait dereant  ta Com-{,IMMia dun ion nanançasif 

a   Clins qui hit «twit raotncfiéa. 
maatr« éjée>»ltna,Ta._g>l |aaé «a 

IfSit^Sœ'Sîe«''« **■£&, «A'«?*!»*   kam. 

Ia> ttaldam te HeroM na Max Biliaaj 
et la ftapaéféal t «éape falaatlé laajag ,. ireat * eaape nfliajaaa laaaalHi 
aMmeot oa efe> a'ataléaa éar h éd. IfoA aa 

<é.a«aktS><atatéaMaxPar-. 

PETITS m 
ACCIDsaTfTS 

A Laos. - Au senta» ds M. Draa^ tad-sl 
l'turreDti 6atton BriSb s rtru unsTpssos dajnaas \ 
su"l« p*t aul 1st a htatal aTpartta laltrtt-r«' 
du ntTme droit. 
- A la lose n* t des mines de Lens, le mtaaar 

TModufc ThutBireas, Ab ans. detneuiant rua 
Ptarron. 4 Avion,   s été htssat su dot  par uy. 

•ïkaeaWs. MtéMi^a. 
inssuaue caet Mis Petstlr«, rus TtJiniitBta 
est tombé de sa inewsur« au iranaBl s* tt aa» 
ssll s cheval rue Canlimpré, M. le doeas* Osti 
isnti s esatflt usa ixaianraéB Ubtm a^uoit ; M* 
Nessé est -^ 

IFIJU" de ns 
H re-oere. «Upt rauBjé 

Girnet rju Lectet 

teVa^VSaS» m^Fiiè 
leur en laéaa 
monl. dtrtrlsur deeö» 
LCTitte Vtflarj, sTJnuna*. 


